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16 SCHWEIZER KUNST ART SUISSE ARTE SVIZZERA

Une profession facile
(Le moderne critique d'art)

L'articZe ci-fZes.soiw, pufeZié par «L'O/«erratcur de Genève » et tiré
de « La /arce de fart vivant » // de CamiZZe MancZair, intéressera
certainement nos Zecteurs.

D'un quidam voulant s'établir, au coin d'une porte, marchand de

marrons ou de frites, on exige une patente, un extrait de casier, un
certificat de bonnes vie et mœurs.

D'un quidam qui s'avise de s'établir « critique d'art », nul n'exige
rien. H suffit qu'un journal lui confère cette qualité, pour un mo-
tif ignoré et incontrôlable. Il n'est point de vétéran du journalisme
qui ait assisté à la fondation de feuilles plus ou moins éphémères:
on se distribuait les rubriques, entre futurs rédacteurs. Tout à coup,
le «patron» s'exclamait: «Tiens mais nous allions oublier la cri-
tique d'art Il nous en faut une cependant. Messieurs, qui de

vous ?...» On se regardait. Qui se chargerait de cette cinquième
roue au carosse Quelqu'un disait : « Il y a Machin, qui s'y con-
nait, il aime assez la peinture, sa femme fait un peu d'aquarelle...»
Et Machin était adopté, car ce qui importait au « patron », c'était
d'avoir confié la rubrique parlementaire, le service des échos ou
tels autres rouages à des garçons d'attaque: la critique d'art, vous

comprenez.... A de rares exceptions, nous avons tous vu cela.
Cette petite scène se joue couramment. Donc, voici le critique

d'art installé. Aussitôt il se met à juger. Il tranche, il loue, il gour-
mande, car l'assurance lui vient très vite. Trois ou quatre comptes
rendus d'expositions, et le voilà classé. H aborde des historiens
d'art sérieux et respectés et les appelle « mon cher confrère ». Il
se présente chez les marchands, qui devront retenir son visage, avoir
le sourire et s'arranger pour qu'il n'applique pas aux produits de
leurs maisons le système du silence ou de l'éreintement. Il peut
prôner un peintre lamentable. Il peut desservir gravement un bon
peintre qui ne l'a pas cajolé. Il a le droit de ricaner devant un bel
effort: lui qui siffle mais ne chante pas, il a le droit de juger haut
et l'artiste vilipendé n'a pas un mot à dire, on n'insérerait pas sa

plainte, et dans tous les ateliers on a peur de l'homme qui tient une
plume. Ce sont là de beaux droits. D'où le critique d art les a-t-ils
Nul ne le sait, nul ne le demande, il n'existe nulle part un organe
de renseignements authentiques. A la Société des gens de lettres,
on doit, pour être admis, montrer un casier vierge, être présenté
par deux parrains, produire au moins deux volumes publiés: c'est
la précaution de tout cercle honnête. On ne demande rien de sem-
blable dans les associations plus ou moins organisées qui concernent
la critique d'art: cotisation et camaraderie suffisent; on admet Ma-
chin parce qu'on le connaît et il n'est pas difficile qu'on le con-
naisse, puisqu'il se montre partout. Ainsi tient-il son droit et son
mandat de cette divinité qu'on appelle le bongarçonnisme.

Il est clair qu'il y a là une source d'abus intolérables. Il est non
moins clair qu'un tel droit et un tel mandat sont malaisément dé-
finissables. On peut dire du moins qu'ils se créent, après un délai,
par l'autorité morale de celui qui les exerce. On peut alléguer aussi

l'opportunité de certaines garanties. Le goût, le tact, la finesse ar-
tistique ne se donnent pas plus que le talent, et les diplômes ne les
confèrent point. Il y a eu et il y aura toujours des hommes bardés
de brevets et pourvus de chaires qui n'ont eu et n'auront aucune
sensibilité artistique. Mais, dans l'état actuel des choses, on peut
considérer que Machin est inférieur à un monsieur qui aura suivi
les cours d'histoire des arts à l'Ecole ou à la Sorbonne, et qui aura
visité longuement les grands musées européens, en prenant des no-
tes sérieuses et en ayant au moins l'avantage de se rendre compte
de l'évolution des formes et des techniques...

Aujourd' hui, Machin et ses amis métèques déclarent qu'il ne
faut rien savoir et que quiconque a passé par les Ecoles et visité
les musées est immanquablement un sot. Peut-être est-ce aller un
peu fort. Et il ne faut pas s'étonner si, dans ces conditions, la cri-
tique d'art est méprisée et reléguée de plus en plus dans le coin
de la publicité payée par une partie de la presse. Celle-ci n'a point
tort en somme, puisque tout le monde fait et bazarde de la pein-
ture avec les procédés de la réclame commerciale...

Il faudrait sans doute prendre quelques mesures. Interdire aux
étrangers de juger chez nous les gens de chez nous. Exiger des

preuves certaines de moralité et d'études. Ne considérer comme cri-
tique d'art qu'un homme capable de montrer au moins deux livres
écrits honorablement et témoignant de connaissances tecZmiques.

Interdire toute collusion avec les marchands et les commissaires-
priseurs, toute possession de tableaux, à moins que le critique ne
puisse prouver qu'ils furent acquis de son argent ou offerts par des

amis intimes. Enfin, autre point délicat, auquel je ne ferai qu'une
allusion. Il y a trente ans, si l'on eut soupçonné un chroniqueur
d'expositions d'avoir reçu une prébende d'un marchand, on lui eût
refusé la main. Aujourd'hui, l'indulgence règne. Vie chère...

Si ces quelques mesures étaient prises, elles nous déharasse-
raient aussitôt de certains indésirables qui font vraiment trop cla-

quer leur fouet. Le métier deviendrait moins facile et plus consi-
déré...

Ausstellungen - Expositions.
BASEL. KimstZiaZZe. 10. März bis 8. April: Gedächtnisausstellung

Wassliy Kandinsky und Berner Maler.

BERN. KunstliaZZe. 3. Februar bis 4. März: Gesamtausstellung Paul
Zehnder; Hans Fischer, Zeichnungen und Graphik.

GENÈVE. Musée Rath. 3 au 23 février: Ferdydenzler, sculpteur.
AtZiénée. 17 février au 8 mars: Eugène Martin (Toiles de 1912
à 1945).
GaZerie Georges Moos. 17 février au 8 mars: Ghana Orloff, sculp-
tures et dessins.

KÜSNACHT (Zurich). Kunststuhe «Z7ster/ro/» Maria Beraedetti. Bis
Ende Februar: 25 Künstler der G.S.M.B.u.A. — Sonderaussellung
H. B. Wieland.

LAUSANNE. GaZerie d'art du CapitoZe. 17 février au 8 mars:
Gustave François, Genève. — 10 au 29 mars: Florian Compiche,
L'Auberson.
GaZerie PauZ UaZZottou S.d. 22 février au 8 mars: Robert Naly,
peintures. — 15 au 31 mars: F. L. Simececk, sculptures.

LUZERN. Kunstmuseum. 4. bis 25. Februar: Die Lithographie in
der Schweiz. Gedächtnisausstellung Hans Sturzenegger 1875-1943.

— 4. bis 25. März: Bau- und Kunstdenkmäler der Schweiz.

NEUCHÂTEL. Studio des C/rarmettes. Immeuble Micromécanique.
10 au 25 mars: E. Ghambon, Genève; G. Dessouslavy, La Ghaux-

de-Fonds; E. Morgenthaler, Zurich, peintures. Léon Perrin, La
Chaux-de-Fonds, sculptures. (Sur présentation de la carte de
membre actif ou passif, entrée gratuite pour une 2® personne).

PAYERNE. GaZerie d'art Féaudre. Jusqu'en avril: A. Blailé, R.-Th.
Bosshard, G- Dessouslavy, A. Holy, L. de Meuron, A. Patocchi,
L. Schwöb.

SANKT-GALLEN. Kunstmuseum. 3. bis 25. Februar: Marie Stadlin,
Zug. — 10. März bis 8. April: Gedächtnisausstellung Seb. Oesch,
1898-1920.

SCHAFFHAUSEN. Museum dZZerZieiZigen. 28. Januar bis 25. Fe-
hruar: zum 200. Geburtstag von Alex. Trippel 1744-1793, Plasti-
ken und Zeichnungen. — 4. bis 25. März: Margarete Goetz,
Bilder und Zeichnungen.

ZÜRICH. KunstZiaus. 3. Februar bis 4. März: Hedwig Braus, Estrid
Christensen, Trudy Egender-Wintsch, Germaine Richier, alle in
Zürich, Plastik. Cornelia Forster, Margherita Osswald-Toppi,
beide in Zürich, Irene Zurkinden, Basel, Malerei.
GrapZiiscZie SammZung K.T.Zï. 20. Januar bis 29. März: Lob der
Arbeit. Schilderungen Schweizerischer graphischer Künstler der
Gegenwart.
GaZerie iVeupert. ab 10. Februar: Sonderausstellung Otto Bach-
mann, Gemälde und Zeichnungen.
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